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Lime, la trottinette milliardaire - ©Carlos Chavarría pour Les Echos Week-End

Avec son taux de pauvreté de près de 19%, ses gangs parmi les plus redoutés des Etats-
Unis et sa vie culturelle en demi-teinte, Oakland a rarement l'occasion de voler la vedette à
San Francisco, sa triomphante voisine à laquelle elle est reliée par l'imposant Bay Bridge.
Mais au moins cette cité portuaire qui se rêve un destin de « Brooklyn » de la côte ouest a-
t-elle un petit quelque chose en plus : ses rues sont sillonnées par les trottinettes
électriques de la start-up Lime, la nouvelle coqueluche de la Silicon Valley, bannies de
« Fog City ».

Tommy, un natif d'Oakland de 22 ans aux épaules de basketteur, est un adepte de la
première heure. « Avant, je devais marcher presque trente minutes à la sortie du train pour
rentrer chez moi. Maintenant, cela ne me prend plus que cinq minutes. Ce n'est pas cher et
ça me vide la tête », s'enthousiasme-t-il en déverrouillant une des dix trottinettes vertes
alignées devant la station Lake Merritt, située à deux pas du lac du même nom, au bord
duquel les locaux aiment prendre un bol d'air le week-end.

Ce serveur afro-américain est loin d'être un cas isolé. Aux heures de pointe, les aficionados
de la trottinette surgissent aux quatre coins de la ville , dans un va-et-vient fascinant qui ne
ralentit qu'à la nuit tombée. Les engins à roulettes de Lime ont déjà fait irruption, comme
dans l'industrieuse Oakland, dans la vie quotidienne des habitants de plus de 130 villes
dans le monde. Partout, un scénario identique : une vive curiosité pour ce nouveau service ,
un taux d'adoption éclair et des débats à n'en plus finir sur les désordres urbains provoqués
par ces véhicules électriques qui peuvent sprinter à 25 km/h.
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Un ambitieux entrepreneur chinois

La Gen 3 doit devenir « La Tesla de la trottinette » ©Carlos Chavarría pour Les Echos Week-End

À l'origine de l'offensive : Toby Sun. Un entrepreneur chinois que son nom de famille
prédestinait sans doute à briller dans la Silicon Valley. On le retrouve, un lundi pluvieux de la
mi-janvier, au siège de sa société situé sur 2nd Street, en plein coeur du quartier d'affaires
de San Francisco. Lime y a élu domicile à l'automne dernier - c'était son cinquième
déménagement en deux ans. « Le dernier avant un bout de temps, j'espère », plaisante le
patron qui, du haut de ses 36 ans, fait figure de vétéran au milieu de ses juvéniles salariés,
affairés devant leur écran.



affairés devant leur écran.

L'ambitieuse jeune pousse s'est installée dans un immeuble au style victorien occupé
autrefois par la banque Wells Fargo, qui fit fortune au xixe siècle grâce aux chercheurs d'or.
Un heureux présage ? Toby Sun est en tout cas convaincu de l'avenir doré de sa start-up. Et
ce ne sont pas les dernières nouvelles qui pourraient l'en dissuader : quelques jours plus
tôt, Lime claironnait avoir franchi la barre des 10 millions d'utilisateurs.

Une start-up de vélo à l'origine

Lime a pris l'habitude d'être flashé en excès de vitesse sur la route du succès. On en
oublierait presque que le nouveau géant mondial de la trottinette avait d'abord pour
ambition de révolutionner le secteur... du vélo en libre-service. En janvier 2017, Toby Sun
cofonde LimeBike à San Matteo avec son « mentor et ami proche » Brad Bao, un
compatriote passé comme lui par l'université de Californie à Berkeley. Le choix de « la petite
reine » se fonde sur l'expérience de Toby Sun.

Après un début de carrière chez PepsiCo, il a fait ses armes au sein du fonds
d'investissement Fosun Capital, où il a observé de près l'essor spectaculaire d'Ofo et
Mobike, des sociétés chinoises à l'origine du vélo en « free floating ». Le concept ? Une
flotte de vélos est dispersée dans la ville. Pour les utiliser, les clients n'ont qu'à télécharger
une application, scanner le QR code d'un vélo disponible avec leur téléphone pour le
déverrouiller, puis à se mettre en selle. À la fin du trajet, ils peuvent le déposer où bon leur
semble. Finie la recherche - parfois fastidieuse - d'une borne comme dans les systèmes de
type Vélib'.

Toby Sun, patron de Lime ©Carlos Chavarría pour Les Echos Week-End

Premiers tours de roues sur un campus

Dans les mégalopoles chinoises, les habitants se sont précipités sur les engins de ces
nouvelles start-up, rapidement valorisées plusieurs milliards de dollars. De quoi convaincre
le patron de Lime d'importer le concept aux Etats-Unis. « Les gens veulent sortir de leur
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le patron de Lime d'importer le concept aux Etats-Unis. « Les gens veulent sortir de leur
voiture et être libres d'aller d'un point A à un point B en évitant les bouchons et la pollution,
plaide le PDG au look décontracté. Le vélo était donc pour nous un bon point de départ. Il
s'agit d'un moyen de transport familier pour les gens en ville, auquel nous pouvions intégrer
des nouvelles technologies afin de le rendre plus facile à utiliser. »

En mai 2017, un mois avant la tonitruante sortie des Etats-Unis de l'accord de Paris sur le
climat, les bicyclettes vertes et jaunes LimeBike faisaient ainsi leurs premiers tours de roue
sur le campus de Greensboro en Caroline du Nord. Le début d'une expansion fulgurante.

Dès le début 2018, la start-up prenait un premier virage serré en lançant coup sur coup un
vélo à assistance électrique et, surtout, une trottinette électrique. L'occasion de se
rebaptiser Lime tout court - citron vert en anglais. Un fruit « en forme de roue » qui apporte
« de la fraîcheur dans la vie », explicite Toby Sun avec une très légère pointe d'accent
chinois. « Les véhicules électriques sont l'avenir de la mobilité, poursuit ce père de deux
enfants. Ils sont plus rapides, agréables, propres et répondent aux besoins des villes. »

La bataille de San Francisco

Avec les trottinettes, la jeune pousse s'est, cette fois-ci, inspirée de Bird  : une start-up
fondée par Travis VanderZanden, un ancien cadre d'Uber et Lyft. Au moment du retour des
beaux jours, début 2018, Bird et Lime, bientôt suivies de leurs rivales Spin et Skip, ont ainsi
commencé à inonder les villes de Californie avec leurs engins à roulettes. Et notamment San
Francisco, devenue l'épicentre de ce que la presse américaine, mi-fascinée mi-effrayée, a
surnommé « la guerre des trottinettes » (« scooters wars »).

Fidèles à une méthode qui a fait le succès - parfois polémique - d'Uber ou Airbnb, les
nouveaux flibustiers du bitume ont « omis » de demander une autorisation à la mairie de
San Francisco et de faire de la pédagogie auprès de ses habitants. De quoi occasionner un
joyeux bazar, des utilisateurs indélicats abandonnant leur trottinette au beau milieu des
trottoirs ou slalomant à vive allure entre les piétons...
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La nouvelle adresse de la start-up est cet immeuble de style victorien, qui abrita la banque Wells Fargo ©Carlos
Chavarría pour Les Echos Week-End

Or, dans une ville où les « tech bros » de la Silicon Valley sont jugés responsables de la
flambée de l'immobilier et conspués pour leur arrogance, la pilule est mal passée. « La
colère de certains habitants s'est manifestée par l'amoncellement dans divers endroits de la
ville de quelques dizaines de trottinettes, leur incendie ou même leur jet contre les bus
privés des GAFA [Google, Amazon, Facebook, Apple, NDLR], qui font la navette entre le
centre de San Francisco et les campus de ces firmes au sud de la Baie », se remémore
Romain Daubec, un « Frenchy » témoin de ces scènes insolites.

Dès le mois de juin, la mairie ordonne le retrait immédiat des trottinettes. Dans la foulée, elle
lance un appel d'offres - pas moins de douze entreprises y répondent. Le verdict, en août,
provoque la stupeur : les pionnières Bird, Lime et Spin sont recalées au profit de deux petits
opérateurs, Skip et Scoot. Un camouflet pour Toby Sun. « La bataille n'est pas terminée »,
jure-il alors.

La nouvelle poule aux oeufs d'or

Malgré ces déboires, Lime continue de déployer ses vélos et trottinettes à vive allure dans
d'autres villes. Et même des voitures électriques à Seattle, parachevant en un temps record
sa mue en plate-forme multimodale. La société ne se prive pas, à intervalles réguliers,
d'afficher le nombre de trajets qu'elle a permis depuis ses débuts : 1 million en décembre
2017, 10 millions en septembre 2018. « Plus de 30 millions à ce jour », confie Toby Sun d'un
air satisfait. Un rythme supérieur aux débuts d'Uber et Lyft, deux autres pépites de San
Francisco dont les sièges sont situés à moins de dix minutes - en trottinette - de celui de
Lime.

Forcément, ces temps de passage n'ont pas échappé aux investisseurs de la Silicon Valley,
séduits par le modèle économique de la jeune pousse. Sachant que le prix d'achat d'une
trottinette s'élève à quelques centaines de dollars - l'entreprise ne communique pas sur le
sujet - et que les clients doivent débourser 1 dollar par trajet, auquel il faut ajouter15
centimes par minute d'utilisation, la start-up peut espérer un retour sur investissement
rapide si son service est plébiscité. Même si les coûts de gestion sont LA grande inconnue
de l'équation.
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Brad Bao et Toby Sun (de gauche à droite) entourés de vélos et trottinettes électriques dans leurs anciens locaux
de San Matteo ©Cayce Clifford/Bloomberg

C'est sur cette promesse de rentabilité que Lime est parvenue ces derniers mois à lever la
bagatelle de 765 millions de dollars lors de plusieurs tours de table. Ce qui la valorise 2,4
milliards de dollars. Hormis sa rivale Bird, jamais une start-up n'avait rejoint le troupeau des
licornes américaines aussi vite. Flairant le bon coup, Uber et Google ont investi très tôt dans
la jeune pousse. Résultat : dans plusieurs grandes villes américaines, les trottinettes sont
disponibles à la location dans l'appli du géant américain des VTC et géolocalisables sur
Google Maps. Des atouts considérables.

Alors que les scientifiques sonnent l'alarme climatique et que 40% des déplacements
inférieurs à 2 miles (3,2 kilomètres) sont réalisés en voiture aux Etats-Unis, les acteurs du
capital-risque font le pari que Lime, Bird et leurs épigones vont se rendre incontournables
pour les trajets courts. Les analystes Horace Dediu et Oliver Bruce, récents organisateurs
du sommet Micromobility, dans la Bay Area, estiment le seul marché américain à 1 400
milliards de dollars par an (pour les trajets inférieurs à 15 km).

La trottinette change les habitudes

Malgré leur jeunesse, ces start-up ont déjà bousculé les habitudes des citadins . Témoin la
ville de Portland, où une vaste étude réalisée pendant 120 jours par le département des
Transports a mis en lumière que 34% des habitants et 48% des touristes avaient opté pour
des trottinettes en libre-service au lieu d'utiliser une voiture personnelle ou un VTC. La
popularité de ces services était la plus forte chez les moins de 35 ans (71% d'approbation),
les personnes de couleur (74%) et chez les personnes aux revenus inférieurs à 30 000
dollars par an (66%). Dans seulement 28,6% des cas, les trottinettes étaient utilisées à des
fins récréatives.

« Des sociétés comme Lime ont démontré à des millions de personnes que, jusqu'à
présent, nos villes étaient conçues principalement pour l'automobile, souligne Michal
Nakashimada, créateur de l'application Ride Report. Résultat : les habitants peuvent
constater qu'un système de transport multimodal est plus sain. Il ne s'agit pas d'opposer les
voitures aux trottinettes, mais de montrer l'intérêt d'avoir plusieurs options de mobilité,
complétées par un système de transport en commun bien financé. »

Paris, l'un de ses plus gros marchés

Ces évolutions sont également à l'oeuvre à Paris . Une promenade sur les quais de Seine,
où les convertis zigzaguent au milieu des piétons qui admirent Notre-Dame ou la tour Eiffel,
suffit pour en prendre la mesure. En juin, Lime a été pionnière et en récolte aujourd'hui les
fruits. Après huit mois d'activité, elle revendique plus de 3 millions de trajets. « C'est un de
nos plus gros marchés. Ce n'était pas le cas il y a trois mois », se félicite Toby Sun, qui
garde un souvenir ému de son premier voyage dans la capitale avec son épouse.
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« Paris a toujours été une ville favorable aux mobilités douces et intelligentes. Il y a eu le
Vélib', Autolib', les vélos en free floating et aujourd'hui les trottinettes », complète Arthur-
Louis Jacquier, General Manager de Lime France, accoudé à la table d'un espace de
coworking du Xe arrondissement.

Depuis son arrivée dans l'Hexagone, Lime a créé 205 emplois à plein temps (à Paris, Lyon et
Marseille). La société s'appuie également sur des auto-entrepreneurs pour gérer sa flotte.
Chaque soir, les trottinettes sont retirées des rues pour être rechargées puis redéployées le
lendemain matin à des endroits stratégiques. L'objectif : toucher le plus de clients possible.

À Paris, Lime propose ses engins depuis juin dernier et revendique aujourd'hui plus de 3 millions de trajets
©Chesnot/Getty Images

Les auto-entrepreneurs sont payés en fonction du nombre de trottinettes rechargées.
« C'est parfois la loi de la jungle », grince Samir*, un étudiant en sociologie qui arrondit ses
fins de mois en faisant la chasse aux engins à roulettes. Selon nos informations, plus de
3 000 véhicules de Lime seraient en circulation.

Pas moins de six entreprises (Bird, Bolt, VOI, Wind, Tier, Flash) sont déjà parties à la
poursuite de Lime dans la capitale. Chacune impose son code couleur sur les trottoirs. La
municipalité travaille avec ces opérateurs sur une charte de bonne conduite, à l'image de
celle signée pour les spécialistes du vélo en free floating. « L'idée, c'est que les nouveaux
opérateurs signent cette charte à leur arrivée afin de faciliter l'acceptation du public. Car,
malheureusement, on observe des incivilités », insistait récemment Christophe Najdovski,
l'adjoint aux transports à la mairie de Paris.

L'extrême concurrence sur le pavé parisien illustre l'évolution rapide du secteur. Après son
investissement dans Lime, le roi du VTC, Uber, a mis sur pied son propre service de
trottinettes électriques (Jump) aux Etats-Unis. Ce qui ne l'empêcherait pas de réfléchir à
acquérir Lime ou Bird, selon les rumeurs de marché. Ses rivaux Lyft, l'estonien TxFy et
l'espagnol Cabify ont fait le même pari. Même le vénérable Ford a racheté une start-up de
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trottinettes, Spin.

De Mexico à Singapour en passant par Berlin, de nouveaux spécialistes ont émergé ces
derniers mois. Ils espèrent reproduire face à Lime et Bird le scénario qui s'est déroulé il y a
quelques années dans les VTC, secteur où des entreprises régionales ont obligé Uber à
partager le gâteau (Grab, Ola, Yandex), voire l'ont évincé (Didi en Chine).

Nouveaux défis

La société de Toby Sun ne peut donc pas se permettre de souffler. Elle va devoir faire face
aux nouvelles régulations - elle a dû suspendre son service à Toulouse et Bordeaux -,
améliorer la sécurité de ses produits afin d'éteindre les polémiques sur les accidents, et
digérer la bataille frontale qui l'oppose à Bird. « La stratégie de Lime est inspirée de celle
d'Ofo et Mobike : elle consiste à grossir très vite pour avoir une grosse base d'utilisateurs,
s'en servir pour réaliser de grosses levées de fonds, et rationaliser le business ensuite. Mais
les start-up 'hardware' sont infiniment plus dures à restructurer : la preuve, Mobike et Ofo
ont toutes les deux échoué », avertit Paul-Adrien Cormerais, fondateur de la jeune pousse
de vélos et trottinettes Pony.

Les start-up « hardware » doivent en effet acheter ou fabriquer elles-mêmes des produits,
les stocker dans des entrepôts et les déployer à grande échelle, ce qui nécessite beaucoup
de cash. Une autre épée de Damoclès, et pas des moindres, plane au-dessus de Lime : le
vandalisme. La durée de vie des trottinettes, le produit le plus rémunérateur de l'entreprise,
n'est que de « quelques mois », reconnaît Toby Sun.



Dans le hall du nouveau siège social, le trophée Top Tech Digital Trends obtenu par l'entreprise au dernier CES de
Las Vegas ©Carlos Chavarría pour Les Echos Week-End

Les samedis de manifestation des gilets jaunes, comme tout le monde a pu voir, en ont fait
des projectiles très appréciés par les casseurs. Le chiffre du renouvellement du parc,
invérifiable, relativise en tout cas l'image « écolo » qu'elle projette. Or les dégradations et
vols seraient une des raisons pour lesquelles, lors du dernier tour de table, la valorisation
retenue a été de « seulement » 2,4 milliards de dollars, contre 3 milliards minimum visés
initialement.

C'est à ce défi de taille que la dernière trottinette de Lime (la Gen 3) est censée répondre.
En attendant sa mise en circulation progressive dans les rues, elle trône comme un trophée
au milieu des locaux de la start-up. Avec ses grosses roues, ses solides suspensions, son
écran connecté et son autonomie supérieure de 20% à celle du dernier modèle, elle doit
devenir « la Tesla de la trottinette ». Elle est même étanche, au cas où des esprits
malveillants auraient l'idée de la jeter à l'eau... Toby Sun se voit encore des marges de
progression immenses : « La trottinette est une toute nouvelle industrie. Regardez
l'automobile. Au début, il n'y avait ni ceinture ni système ABS. »

De nombreux et dangereux concurrents

Bird, le pionnier : Il peut se targuer de s'être lancé le premier dans la trottinette électrique.
La start-up, qui a levé 415 millions de dollars, est valorisée plus de 2 milliards de dollars.
Elle opère dans plus de 100 villes et universités dans le monde.

Uber, le poids lourd : Le spécialiste du VTC a racheté en 2018 la start-up Jump, qui
possède une flotte de trottinettes et/ou de vélos dans seize villes américaines. Son service
de vélos sera bientôt disponible à Paris.

Flash, le nouveau venu : S'il est l'un des derniers arrivés, il n'est pas le moins ambitieux.
Après avoir levé 55 millions de dollars, la jeune pousse fondée par le Germano-Polonais
Lukasz Gadowski s'est lancée à Paris et Lyon. Elle vise 80 villes dans seize pays.

VOI, le nordique : Leader européen de la trottinette électrique, la jeune pousse suédoise,
qui a levé 52 millions de dollars l'an dernier, opère dans onze villes, dont Paris et Lyon.

Grow Mobility, le Sud-Américain : Né de la fusion entre les start-up Grin et Yellow, il est
clairement leader en Amérique du Sud où il est présent dans six pays.

Terra incognita juridica

Un flou juridique entoure la circulation des trottinettes électriques en France. À l'heure



Un flou juridique entoure la circulation des trottinettes électriques en France. À l'heure
actuelle, ces véhicules sont tolérés sur les trottoirs, mais à condition que leur vitesse
n'excède pas 6 km/h, soit celle d'un piéton... Ils sont également tolérés, de facto, sur les
pistes cyclables, mais interdits sur la chaussée. La prochaine loi d'orientation des mobilités
(LOM), qui devrait être discutée au Parlement dans l'année, aura pour mission de fixer un
cadre réglementaire. La plupart des Etats américains ont eux aussi été pris de court par
l'évolution du marché. À l'échelle locale, les villes ont un pouvoir décisionnaire. À New York,
par exemple, les trottinettes électriques sont strictement interdites. À Portland, en
revanche, elles sont autorisées, mais uniquement sur les pistes cyclables. En Allemagne, les
trottinettes électriques sont pour l'instant strictement interdites au niveau national.

Par Adrien Lelièvre

* Prénom modifié.
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